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226 «LE SOLDAT SUISSE » 1936

Je vous pose done la question, ä laquelle je vous
demande de repondre en toute conscience: Sous-offi-
ciers, etes-vous prets ä accomplir votre devoir? »

Nos cent voix repondirent en une seule: « Oui, mon
capitaine! »

Alors apparurent les redoutables petites caisses ä

poignees de corde, contenant les cartouches ä balle dont
les chargeurs etaient bruns ä l'epoque; les fourriers dis-
tribuerent trois chargeurs ä chacun, puis les armes furent
chargees sous le commandement d'un sergent-major.
Nous regagnons nos sections, le bataillon est annonce
au commandant de l'ecole par le major-instructeur B
mort depuis lieutenant-colonel; quelques ordres reten-
tissent, et nous quittons la caserne en colonne de marche.

Le temps avait passe; il etait 5 heures, le jour com-
mencait ä poindre; ma compagnie se trouvant en queue
du bataillon, j'en voyais la longue ligne se profiler sur
la route. Cela dura peu, car, sur la place du Tunnel,
les compagnies deboiterent sans bruit dans des directions

opposees. La mienne passa le Tunnel, la Solitude
et atteignait avant 6 heures la Maison du Peuple, qu'elle
occupa afin d'y empecher toute reunion. On forma les
faisceaux, puis, sauf un poste ä l'entree, on s'assit sur
les murs, avec permission de parier et de fumer. Le
jour etait venu; il ne pleuvait pas, et meme il y eut
plusieurs eclaircies, ce qui contribua ä nous mettre de
bonne humeur.

Vers 7 heures, premier incident, de minime importance:

L'actif secretaire-fondateur de la Maison du
Peuple, arrivant ä son bureau, se heurte au poste de

garde: ebahissement, il ne comprend pas; et quand il
comprend, naturellement il Proteste. Le chef de
compagnie lui explique notre mission, en lui disant qu'il peut
occuper son bureau et vaquer ä sa besogne, ce qui
arrange tout.

A 9 heures, releves par une autre compagnie, nous
mettons bai'onnette au canon, puis partons ä travers la
ville en ligne de sections (25 hommes de front). Le public
nous regarde avec curiosite et Sympathie, impressionne
par les baionnettes et les douilles de cartouches qui
s'etalent dans les gaines sur la poitrine des recrues (on
ignore que ce sont des cartouches ä blanc, done inoffensives!).

Nous nous apercevons tout de meme que beau-
coup d'ouvriers ne travaillent pas: e'est bien la greve,
comme le prouverent les peripeties qui ont suivi.

Nous allons prendre un peu de repos ä Tivoli, oü,
para!t-il, un meeting etait prevu; etablissement de
barrages, formation des faisceaux et repos pour la troupe.
On nous reunit pour nous donner lecture d'une proclamation

du commandant de place designe par le Conseil
d'Etat en la personne du lieutenant-colonel Q... Ce
document, tres bref, informait la population de la
nomination effectuee, puis le commandant declarait que, pour
faciliter sa mission, il interdisait tout rassemblement,
que la police et la troupe seraient chargees de faire
executer cet ordre, et terminait par un appel au calme
pour lui faciliter l'accomplissement de la täche. —
Proclamation tres digne, comme on voit, evitant toute exa-
geration et se bornant ä l'essentiel. Combien plus me-
suree que celle de l'adversaire, le Comite de greve, qui
nous fut lue aussi, par contraste; je me souviens qu'il y
etait question, outre 1'habituel cliche des «chiens de
garde du capital », des « brutes militaires gorgees d'al-
cool ». Or, il n'y avait la qu'un bataillon de jeunes gens,
armes pour la forme, peut-on dire, dejä fatigues et qui
n'avaient rien bu ni mange depuis plus de six heures,

puisque nous n'avions meme pas de pain dans notre sac.
Ah! des ce moment, et sans vouloir prejuger des
opinions de mes camarades et de nos subordonnes, nom-
breux furent ceux dont les yeux s'ouvrirent d'une fagon
definitive, j'en suis certain, sur la sincerite de tels partis
et meneurs, tres audacieux sur le papier, mais toujours
anonymes! (A suivre.)

Petites nouvelles
Pour la premiere fois cette annee, les participants aux

cours preparatories de cadres prdcedant immediatement les
cours de repetition, sont convoquds par l'affiche de mise sur
pied et non plus par ordre de marche individuel. Rappelons
que l'entree en service de ces cours a lieu sur la place de
rassemblement pour les sous-officiers 24 heures avant la troupe
et 48 heures pour les officiers.

*
Des le Ier fevrier 1936 avec validite jusqu'ä fin 1937, le

taux de la solde militaire a etd fixd comme suit par le Conseil
federal: Colonel commandant de corps fr. 27.—, colonel divi-
sionnaire 22.—, colonel 17.—, lieutenant-colonel 14.—, major
12.—, capitaine 10.—, premier-lieutenant 7.50, lieutenant 7.—,
secretaire d'etat-major (adjudant sous-officier) 6.—, adjudant
sous-officier 4.—, sergent-major 3.50, fourrier 3.—, sergent
2.50, caporal 2.—, appointe 1.50, soldat 1.30, recrue —.70,
aspirant officier et aspirant secretaire d'dtat-major (y compris
le supplement de solde et la subsistance) 6.50.

*
A l'occasion de la distribution des prix aux patrouilles

militaires qui participerent aux concours organises avec les
trentiemes courses nationales suisses de ski ä Davos, M. le
conseiller federal Minger, chef du Departement militaire, a af-
firme la necessite d'une armee forte dans une nation forte.
II a dit notamment: «En presence d'une course aux armements
d'une ampleur inconnue ä ce jour, l'amour de la liberte et de
la democratic rnaintiendra toujours l'union des Suisses et ni
le socialisme, ni le fascisme, ni le national-socialisme ne seront
capables de diviser le peuple suisse. La critique des affaires
etrangeres doit etre moderde, mais, d'autre part, l'etranger ne
doit pas ignorer que le peuple suisse n'admet aucune immixtion
de l'etranger dans ses affaires interieures.

La Suisse defendra son point de vue avec force et dignite.
Elle s'efforcera de vivre en paix et en bons termes avec tous
ses voisins. Elle a besoin d'une armee capable pour la ddfense
de sa liberte. »

Ces paroles, prononcdes pourtant avant le coup de force
de l'Allemagne en Rhenanie, prennent aujourd'hui une valeur
inestimable et il est ä esperer que le danger qui nous menace
saura une fois de plus faire cesser les querelles de partis au
sujet de la defense nationale. C'est l'heure oü jamais d'etre
unis sur tous les terrains, la situation internationale etant ten-
due comme elle ne le fut jamais encore depuis 1918.

*
Le col. cdt. de corps Guisan a inspecte dernierement ä

Bex le Ier cours de dressage pour chiens de guerre. Venus tout
spdcialement de Savatan, les hommes ont evolue aux Placettes
avec les chiens qui leur sont attribues.

Quoique genee par la pluie, cette inspection a fait une ex-
cellente impression. Les officiers ont ensuite visite le pare de
dressage qui est actuellement termine. Six chenils, dont un
est amenage en infirmerie, pourront donner abri ä une soixan-
taine de bergers allemands et beiges. L'idee du cdt. du Ier
corps qu'un centre de dressage repond ä une impdrieuse
necessite est en pleine realisation.

Les derniers jours du cours qui vient d'etre donne ä
Savatan ont ete mis ä profit pour demdnager le materiel de
Savatan aux Placettes. En outre, dans quelques semaines, un
baraquement achete ä l'entreprise de la Dixence sera amend
ä proximite des chenils et amenagd ä l'intention des soldats
qui viendront ä Bex pour effectuer leur cours d'entrainement.
Trois cours de dressage auront encore lieu cette annee sous
la direction du cap. Liechti, un specialiste en la matiere.

*
Un interessant exercice de defense aerienne passive,

premiere grande manifestation de cette nature en Suisse, a eu
lieu le 28 fevrier au soir ä Thoune. Le signal de 1'ouverture
de l'exercice fut donne ä 19 heures prdcises. La ville fut im-
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mSdiatement plongee dans une obscurite profonde. Les locaux
publics et appartements prives mirent leur lumiere en veilleuse.
Celle des rues s'eteignit; les automobiles, phares voiles, cir-
culaient comme des fantömes dans les rues. Seules, aux points
de jonction les plus importants, brülaient les lampes bleues
pour permettre de s'orienter. A 20 h. 30, les 10 sirenes rdpar-
ties dans toute la ville annoncerent par des hurlements raiarme
contre avions. Cinq minutes plus tard, des escadrilles sur-
volaient la ville pour constater Taction de la mise en obscurite

et marquer le jet de bombes. A 21 heures tout etait ter-
mine. II ressort des declarations faites par les aviateurs qu'il
est desormais prouve qu'une ville peut se dissimuler presque
totalement dans l'obscurite et devenir ä peu pres invisible.
C'etait lä aussi le but qu'on s'etait propose d'atteindre en or-
ganisant cet exercice partiel; il a parfaitement reussi et il est
ä souhaiter que de grandes villes ie repetent ä leur tour.

*
Le comitd d'organisation des epreuves militaires de

marche, considerant la Situation economique du pays et le
nombre eleve de manifestations locales annoncees ou prevues,
estime qu'il est dans Tinteret general de reduire le nombre
de ces manifestations et a decide de donner Texemple en sup-
primant, pour 1936, Tepreuve militaire de marche Yverdon-
Lausanne.

L'arma sotto i mari e nel cielo
II sommergibile: I sottomarini apparsi durante la

guerra mondiale non erano che pericolosi ballocchi in
confronto agli attuali, formidabili navi capaci di attra-
versare 1' imensitä degli oceani.

Mentre che i primi non avevano che un limitatissimo
raggio d' azione, ed erano costretti continuamente a ri-
correre a rifornimenti costieri, questi moderni possono
effettuare crociere, per giorni e giorni, nella solitudine
dei mari. La dimostrazione fatta dai sommergibili italiani
attraversando 1' Atlantico e ritornando poscia alle loro
basi, e una prova evidente inconfutabile delle nuove pos-
sibilitä di quest' arma navale, destinata a rivoluzionare
le battaglie su mare e ad impensierire anche la piü bal-
danzosa flotta affiorante.

La Francia ha, ultimamente, varato un sommergi-
bile, vera corazzata capace di navigare sommersa, dislo-
cante 3 mila tonnellate, munita da 14 tubi lancia
siluri. Armata di due cannoni puö affrontare un avver-
sario anche nell' impossibilitä di usare i suoi siluri.
La piü strana caratteristica di questa nave sommergibile,
tale da dare una immediata idea delle conquiste realiz-
zate in questo campo, e che puö portare con se un veli-
volo come il sommergibile inglese innabbissatosi, in un
Iocale ermeticamente chiuso, costruito sullo scafo in un
prolungamento della toretta. Ecco un aereoplano tran-
quillamente viaggiare sotto i mari per essere, al mo-
niento opportuno, rilasciato in prossimitä dell' obbiettivo
condannato alla distruzione.

La velocitä dei moderni sommergibili e molto mag-
giore di quella sviluppata dei sottomarini del passato.
Allora lenti, non erano in grado di seguire i velocissimi
incrociatori, ora viaggiano invece col resto della flotta,
e le grandi unitä di supcrficie sono accompagnate da
pattuglie di fianco, composte da questi terribili squali
di acciaio.

II sottomarino emerso viaggia come qualsiasi altra
nave a propulsione, disponendo di due gruppi di motore
a combustione brucianti nafta. Quando deve immergersi
e continuare la sua corsa, i motori Diesel che non pos-
son piü respirare mancando T aria, il funzionamente delle
eliche e affidato a motori elettrici da un minimo riscal-
damento, quello dovuto all' atrito. In tal maniera il
sommergibile si muove, sotto il mare, con organi pratica-
mente incalori, esattamente come i pesci, si da meritarsi
il nome di «navi a sangue freddo »!

L' energia elettrica e fornita da grandi batterie di
accumulatori, pesantissimi ed esalanti vapori dannosi,
ma per ora il problema dell' accumulazione dell' elet-
tricita non ha migliore soluzione.

I lancia siluri sono collocati a poppa ed a prua;
lungo lo scafo sono praticate le valvole per 1' introdu-
zione dell' acqua nelle camere stagne quando occorre
1' immersione e per l'evacuazione, mediante aria com-
pressa, volendo far ritorno alla superficie.

Mosso dalT elettricitä, col suo occhio di vetro che
affiorla 1' onda, completamente sommerso il sottomarino
e in grado di affrontare anche il piü temibile avversario
esistente sul mare.

La sua sicurezza e perö relativa: Sono stati escogi-
tati mille mezzi di difesa, fra i quali si riesce perfino
a captare il rumore del movimento delle sue eliche, il
sommergibile puö perö arrestare i propri motori e rima-
nere immobile, nascosto da un sottile strato di acqua, e
controllare col suo periscopio una vasta superficie
marina, pronto a scattare al momento propizio ianciando i
sui siluri contro 1' avversario in vista. I velivoli abili a
scorgere, ad identificare, individuare i sottomarini som-
mersi a debole quota per la caratteristica macchia verde-
scuro che si disegna sullo specchio dell' acqua, sono in
grado di colpire e distruggere colle loro bombe esplo-
sive la nave in agguato. Se cosi non fosse i sommergibili

diverebbero presto gli assoluti padroni di tutti i
mari.

II siluro e T arma piü potente, insidiosa attualmente
esistente, inventato da un fiumano, comandante di fre-
gata Giovanni Luppis, nel 1880, il primo siluro non era,
in realtä, che una semplice barchetta carica di esplosivo,
mossa da un sistema di movimento d' orologeria e poteva
percorrere, al massimo, la distanza di 200 metri.
Durante il tragitto che si compiva lentissimamente la
barchetta era diretta da due lunghissime briglie.

Sei anni piü tardi, a Fiume, fu costruito il primo
vero siluro. Si trattava di un fuso di acciaio riempito per
metä di alto esplosivo, e nell' altra metä esisteva un
piccolo motore ad aria compressa. Questo ordigno poteva,
giä allora, navigare immerso a circa mezzo metro di
profonditä, riesciendo cosi ad accostarsi innoservato al
bersaglio. In seguito, il siluro ebbe continue trasforma-
zioni, o meglio continui perfezionamenti. Nel 1898 comin-
ciö ad avere due eliche, divenne via, via piü sottile, piü
snello, piü lungo, piü veloce. Attualmente puö compiere
oltre quindici chilometri di tragitto ad una media oraria
che sorpassa i 90 chilometri.

Quest' arma di terribile potenza e un ordigno estre-
mamente delicato, uno degli apparecchi piü perfetti che
1' uomo abbia mai potuto creare. Basti notare che il
siluro moderno e munito da un sensibilissimo periscopio,
inventato dal triestino Obry, periscopio che sa correggere
costantemente la direzione impressagli, azionando auto-
maticamente il timone.

Dal siluro meccanico si e passato, nel Giappone, al
siluro umano. L' uomo rinchiusosi nella sua bara di
acciaio, rimpiazza ogni movimento assolto negli usuali da
ordigni meccanici e guida fatalmente la carica esplosiva
verso il bersaglio designato, colando negli abissi del
mare assieme alia vittima. II siluro cosi condotto evita
ogni azione difensiva escogitata dall'avversario per sfug-
girgli, annulla ogni spostamento della nave designata,
spostamenti che possono essere effettivi solo contro
siluri meccanici.

L' aviazione. L' atteggiamento ostile che incontra nel
nostro Paese la propaganda per una preparazione intesa
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